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NOUVELLES JE ME SOUVIENS

1615-2015
400 ANS APRÈS L’ARRIVÉE DES RÉCOLLETS  

EN NOUVELLE-FRANCE

e  m o n u -
ment de la 
Foi se trouve 

au centre de la place 
d’Armes dans le 
Vieux-Québec. Cette 
fontaine de style go-
thique a un bassin de 
près de dix mètres de 
diamètre. Elle est déli-
catement sculptée en 
granit de Stanstead et 
atteint douze mètres 
de hauteur. Cet ouvrage 
est couronné d’une sta-
tue de bronze qui sym-
bolise la foi sous les traits 
d’une femme arborant une 
croix dans la main droite 
et une palme dans la main 
gauche.  Trois bas-reliefs 
en bronze aux motifs rap-
pelant l’arrivée des Récol-
lets en Nouvelle-France, en 
1615, ornent aussi les côtés 
du monument.  Tous ces bronzes furent 
coulés à l’Institut catholique de Vaucou-
leurs en France. L’ensemble est une réali-
sation de la maison Gaston Vennat et Cie 
de Montréal et de l’architecte David Ouel-
let d’après un dessin de l’abbé Adolphe 
Garneau, prêtre du Séminaire de Qué-
bec et sollicité à cette fin par la Société 
des architectes du Québec. Une plaque 
commémorative est apposée au dos du 
monument de la Foi et se lit : 

1615
À nos premiers missionnaires

les Récollets
Denys Jammet
Joseph Lecaron

L

Jean Dolbeau
Pacifique Duplessis

les Canadiens reconnaissants

L’idée d’ériger un monument pour souli-
gner le tricentenaire des débuts de l’évan-
gélisation en Nouvelle-France revient à 
la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec 
qui forme, en 1914, le Comité du monu-
ment de la Foi.  En août de cette même 
année, les autorités municipales autorisent 
cette construction au centre d’un nouvel 

aménagement 
de la  place 
d’Armes. Les 
plans de la mai-
son Vennat sont 
acceptés en dé-
cembre et l’année 
1915 est consa-
crée à l’érection 
du monument. 
Le gouvernement 
du Québec et l’ad-
ministration muni-
cipale souscrivent  
3 000 $ chacun pour 
financer le projet. Les 
travaux sont com-
plétés en septembre 
1916 et l’inauguration 
a lieu le 16 octobre sui-
vant lors de grandes 
festivités qui s’étalent 
sur deux jours. Ces cé-
rémonies s’amorcent en 
présence du lieutenant-

gouverneur Pierre-Évariste Leblanc et du 
cardinal Louis-Nazaire Bégin. Les deux di-
gnitaires dévoilent officiellement le monu-
ment puis, sir Adolphe-Basile Routhier en 
fait don publiquement au maire Henri-Ed-
gar Lavigueur. Les orateurs se succèdent 
ensuite pour rappeler l’histoire de l’arrivée 
des Récollets en 1615 et le mérite de leur 
mission évangélisatrice. Les journaux de 
l’époque rapportent que plus de 10 000 
personnes participent à l’inauguration du 
monument de la Foi.
Ces événements sont bien connus : en 
1615, le père Denis Jamet est choisi pour 
diriger l’établissement de l’Église catho-
lique dans la colonie à titre de commissaire 

Cartes postales officielles du 3e centenaire de l’éta-
blissement de la foi au Canada, 1615-1915. (Banque 
d’images Cap-aux-Diamants, 2008-0088 et 89).
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de la province de Saint-Denis en Nouvelle-
France.  Il est accompagné des pères Jo-
seph Le Caron et Jean Dolbeau et du frère 
Pacifique Duplessis. Le 24 avril, le groupe 
quitte Honfleur avec Samuel de Cham-
plain pour arriver en rade de Tadoussac le  
25 mai. Les missionnaires sont à Québec 
au début de juin suivant. Les pères Jamet 
et Le Caron se rendent ensuite au « grand 
sault st. Louis » avec des trafiquants de 
pelleteries tandis que Dolbeau et Duples-
sis travaillent à l’organisation matérielle 
de la mission à Québec. Le père Le Caron 
sera par la suite le premier à se rendre au 
pays des Hurons. Ces religieux organisent 
immédiatement la vie spirituelle dans la 
colonie naissante : ils célèbrent les pre-
mières messes, président aux sacrements 
et ouvrent une chapelle aux abords de 
l’Abitation. Leur priorité est l’évangélisa-

tion alors qu’ils se répartissent avec zèle 
le territoire missionnaire de la vallée du 
Saint-Laurent.
Les Récollets sont actifs dans la colonie 
jusqu’à la prise de Québec par les Kirke 
en 1629. Ils sont de retour en 1670 et leur 
apostolat se poursuit jusqu’à la chute de 
la Nouvelle-France. Les Britanniques leur 
interdisent de recevoir des novices et, en 
1796, les Récollets sont sécularisés par 
Mgr Jean-François Hubert. Leur présence 
disparaît du Canada en 1849 avec le décès 
du frère Marc Coutant. Leur ordre religieux 
est de retour en 1890 avec l’ouverture d’un 
noviciat franciscain à Montréal.
Si les cérémonies du tricentenaire de l’arri-
vée des Récollets en Nouvelle-France sont 
grandioses, ce ne fut pas toujours le cas. 
En 1715, le centenaire de leur arrivée ne 
laisse aucune trace historique. En 1815, 

après 200 ans, la présence des récollets 
est moribonde et l’Église catholique doit 
composer avec l’encadrement colonial 
anglais. Autre temps, autre mœurs, en 
2015, les 400 ans de leur venue en Nou-
velle-France semblent passer inaperçus.  
Même le site Web de l’Église catholique 
de Québec n’en fait qu’une brève men-
tion. Le monument de la Foi a maintenant 
une fonction plus touristique que com-
mémorative. Sans quelques livres d’his-
toire, qui se souviendrait que l’humble 
frère Pacifique Duplessis est, en 1619, le 
premier missionnaire à avoir sa sépulture 
en Nouvelle-France?

François Droüin


